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Essai d’utilisation des statistiques de recensements 
et  du concept de population type pour le calcul 
des soldes migratoires par âge 
APPLICATION A LA POPULATION DU GOUVERNORAT 
DE TUNIS (1) .E 
L’analyse critique des résultats obtenus n’a pas été traitée dans 
cette étude. Notre préoccupation s’est limitée ici, à la description 
d‘une méthode de calcul e t  à son application à une population don- 
née : celle de Tunis. 
Pour la réaliser, de nombreux ajustements ont été rendus néces- 
saires pour suppléer au manque de données et  pour tenir compte de 
la nouvelle délimitation administrative du pays. Nous avons choisi 
parmi plusieurs méthodes d‘ajustements celle qui avait pour nous 
l’avantage de la simplicité e t  cela sans toujours justifier autrement 
ce choix. 
.. .. ... Y 
”. 
Tunis, comme centre principal de l’activité politique, économi- 
que e t  culturelle a toujours été un pôle d’attraction extraordinaire 
pour les autres régions de la Tunisie. 
D‘abord limitée aux r6gions limitrophes, son influence s’est éten- 
due à tout le territoire, dépassant très souvent les limites actuelles 
des frontières du pays. 
Au phénomène d‘attraction naturel qui pousse les individus à 
rechercher l’habitat urbain pour y bénéficier de tous les avantages 
du progrés techniques, de la proximité du pouvoir politique ... s’est 
ajouté un phénomène de répulsion dû principalement au  fait que les 
ressources que peuvent offrir les autres régions à leur population 
qui s’accroît trop vite, sont modestes et  limitées. De plus ces phéno- 
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mènes étaient aggravés par le fait que la puissance coloniale con- 
centrait la majeure partie de l’activité économique dans la région 
tunisoise e t  dans quelques centres urbains de la côte, délaissant les 
autres régions si celle-ci n‘avaient pas d‘intérêt économique (cen- 
tres miniers). 
- 
L‘accession à l’indépendance devait accélérer le mouvement ; le 
départ des francais libérant un grand nombre de postes e t  de loge- 
ments. 
Pour saisir l’importance de ces flux, on a posé au recensement 
général de la population de mai 1966 une question relative au lieu 
d‘origine e t  au changement de domicile. On connaît ainsi l’origine 
des personnes venues s’installer à Tunis, l‘année d’arrivée dans le 
gouvernorat e t  enfin leur âge. 
Ces renseignements concernent l’ensemble de la population émi- 
grante, anciens e t  nouveaux migrants n’étant pas distingués pour 
In caractéristique d’âge e t  l’origine de la migration. 
Outre qu’il est  plus intéressant d‘étudier les flux migratoires ré- 
cents, pour y déceler les tendances futures, les renseignements 
obtenus au recensement sur l’année d‘arrivée dans le gouvernorat 
sont trés imprécis e t  le  nombre de personnes n’ayant pu répondre 
est important. De plus le recensement de 1956 se situant à la même 
date que l’accession à l’indépendance’ la comparaison de ses résul- 
tccts à ceux du recensement de mai 1966 donnait la possibilité de 
faire le bilan des mouvements qui ont touché le gouvernorat. 
A la nécessité de bien connaítre ces flux, s’ajoutait l’intérêt mé- 
thodologique de l’étude. Les méthodes traditionnelles d’observation 
démographique sont peu adaptées à l’observation des mouvements 
migratoires, en e f f e t  les questions les concernant sont souvent soit 
omises, soit diff ici lenlent uti I isables. 
La méthode employée ic i  montre qu’b défaut d’enregistrement 
des mouvements migratoires, on peut néanmoins connaître le  solde 
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n e t  de ces mouvements à par t i r  d’un certain nombre de données de5 
recensements e t  en utilisant les outi ls de plus en plus précis de 
l’analyse démographique. C’est ainsi que la panoplie actuellement 
disponible des tables types est d‘une telle richesse qu‘on y trouverai t  
des populations types décrivant Ia réalité tunisienne avec autant, 
sinon plus, de précision que les méthodes de l’observation t radi t ion- 
nelle. 
Cette étude comprend deux parties : 
I - Exposé général de la méthode, 
I I  - Applicat ion au gouvernorat de Tunis. 
I - EXPOSE GENERAL DE LA METHODE 
Soit un’ pays X; divisé administrativement e n  régions (A,B,C ...) 
e t  dont la populat ion est recensée tous les dix ans. En l’absence 
d’observations des migrations intérieures, nous nous proposons de 
déterminer le solde migratoire par âge d’une région particulière 
(A), à par t i r  des résultats des recensements e t  de renseignements 
divers fournis par les autres sources statistiques e t  en particulier 
par état-civil. 
Dans un premier strade, o n  ne s’attache qu‘aux générations déjà 
nées et recensées au temps t, 
Lorsque les décès sont complétement enregistrés, on peut obte- 
nir une évaluation du solde migratoire en comparant la var iat ion 
de l’effectif d‘une génération à deux recensements successifs aux 
dCcès enregistrés entre les deux recensements. 
Soit Po e t  P, les ef fect i fs réels aux recensements, D les décès e t  
M le solde migratoire, o n  a 
Soit 
P ,  = P o - D  + M 
M = P ,  -(Po- D) 
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Remoque : Cette formule n‘est évidemment correcte qtitf si le sol- 
de migratoire entre les deux recensements dépasse largement l’or- 
dre de grandeur des erreurs de recensement. 
Les recensements fournissent les effectifs par groupes d’âges de 
la population à une date précise ; s’il y a exactement dix ans d‘in- 
tervalle entre les recensements, l’effectif d’âge x,x+ I passe dix ans 
plus tard à I‘âge x + 10,x i- 1 1 I réduit du nombre de décès survenus 
au cours de la décennie. 
Les données portent sur la population recensée au premier recen- 
sement : série Po e t  sur la population recensée au second : série P, . 
La méthode consiste i7 différencier dans la population PI ; 
(Po-D) e t  M. (Po-D) représente la population de la région A qui 
aurait été effectivement recensée si la population A n‘avait pas été 
perturbée par des mouvements migratoires. Soit L cette population. 
formule 1 L = Po - D 
La différence entre L e t  la population effectivement recensée P, 
donne la valeur du solde migratoire. 
formule 2 M = PI - L 
En ce qui concerne les générations nées entre les recensements, 
on étend les formules 1 e t  2 en remplasant la série Po par la série 
des naissances survenues au cours de la période décennale : N’ ; la 









L, = N - D, ( 1  bis) 
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Calcul de L. 
La population L n'est pas donnée par le second recensement e t  
nous ne possédons pas non plus la répartition des décès (D) par âge 
entre les recensements. 
Dans ces conditions le problème ne peut être résolu avec exac- 
titude, mais en général on sera en mesure d'obtenir une approxi- 
mation satisfaisante en utilisant le concept de population stable. 
Le choix de la population stable s'effectue de plusieurs manières 
suivant le degré de précision des statistiques connues de la popu- 
lation A e t  dépend également de l'existence de ces statistiques : 
- Si la mortalité e t  la natalité de la population A de départ 
(c'est à dire au premier recensement) sont correctement estimées, 
i l  suffit d'ajuster une population stable correspondant à ces ni- 
veaux, puis de projeter suivant les méthodes classiques la popula- 
tion Po à l'aide de la stable choisie pour obtenir la population L. 
On applique ensuite les formules 1 e t  2 pour déterminer M, 
- Si les niveaux de mortalité e t  de natalité de la population de 
départ ne sont pas connues avec suffisamment de précision, i l  faut 
les estimer. Dans ce cas i l  sera plus simple d'estimer les niveaux 
moyens de la période décennale e t  d'ajuster b ces niveaux une po- 
pulation type. On est donc amené à reGhercher une population fic- 
tive fermée aux mouvements migratoires et  dont les caractéristi- 
ques seront proches des caractéristiques moyennes de la population 
A au cours de la période décennale. I I  s'agit donc : 
- de déterminer une population fictive : P' 
- de calculer les quotients de mortalité de la période décennale 
en considérant que la papulation fictive est recensée au premier 
puis a u  second recensement. On obtient ainsi une série D' et  une 
série de quotients de mortalité par âge Q'x. 
- d'utiliser ces quotients pour determiner les survivants des 
générations composant la poulation A de départ (séries Po et  N) 
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et obtenir la série L représentant la population de A dix ans après 
et seulement soumise au mouvement naturel. .- 
- enfin à calculer le solde migratoire en faisant la difference 
entre la population observée de A au second recensement et la po- 
d - 
*, 
pulation de A obtenue en l‘absence de mouvements migratoires : 
série L. 
La première méthode exposée est classique e t  n’est possible que 
dans les pays disposant de bonnes statistiques, or notre préoccupa- 
tion est de trouver des méthodes applicables aux pays dont les sta- 
tistiques sont incomplètes, nous nous attacherons donc à dévelop- 
per dans cette étude la seconde méthode. 
Choix de la population fictive 
La solution dépendra dans une large mesure des conditions par- 
ticulières à chaque pays. Néanmoins plusieurs cas généraux peu- 
vent être considérés : 
- Lorsqu’il y existe une grande ho.mQgénéité entre les populations 
des regions e t  celle de l‘ensemble, on pourra prendre l’ensemble 
nationale X comme population moyenne de la période (population 
fictive) faisant ainsi l’hypothèse que la population de la région A a 
été soumise au cours de la période aux mêmes conditions de morta- 
lité et  de natalité que la population de l‘ensemble X. L’intérêt d’un 
tel procédé réside en ce que la population X est très fréquemment 
une population fermée ou quasi fermée, e t  par conséquent seule- 
ment soumise au mouvement naturel. 
t 
i;- - Lorsqu‘il n’y a pas homogénéité entre A e t  X et ce sera sem- 
ble-til le cas le plus courant, on peut admettre : 
en premier lieu que l’ensemble national X donne, malgré tout, une 
approximation relativement satisf-aisan.te des -niveaux de la popu- 
lation A e t  prendre donc comme population fictive une population 
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type résumant les caractéristiques moyennes de la population X au 
cours de la période décennale, 
en second lieu que les données disponibles sur la population A 
sont suffisamment précises pour permettre une estimation directe 
des niveaux moyens de A au cours de la période e t  déterminer à 
partir de ces niveaux la population fictive. Ce faisant on introduit 
un biais, puisque les statistiques de A ne différencient pas la popu- 
lation non migrante (population de départ) e t  la population migran- 
te  e t  que du fait de la non homogénéité des populations A e t  X, 
donc de A e t  Á (avec A + Ã = X), les conditions de mortalité e t  
de natalité sont différentes pour ces deux catégories de population. 
Le plus souvent on sera amené à choisir des solutions intermé- 
diaires : par exemple on pourra déterminer. I’évolution de la popu- 
lation X au cours de la période décennale, en estimer le niveau 
moyen, puis prendre comme base ce niveau national pour choisir, 
a la lumière de tous ce que l‘on connait sur la population A, le ni- 
veau moyen de la population A en l’absence de migrations. Ce 
niveau se situant soit au dessus, soit au dessous du niveau national. 
Compte tenu de ces remarques nous considérons qu’en régle gé- 
néral la population fictive est déterminée L partir de l’estimation 
des niveaux de mortalité et  de natalité de l‘ensemble national X. 
1 - Estimation des niveaux de mortalité de la population X e t  
détermination d’une table de mortalité de la période décennale. 
- Lorsque les données de recensements sont exactes, on obtient 
le table de mortalité pour la période décennale en utilisant la mé- 
thode exposée dans (( Etudes démographiques Na 7 de l’O.N.U., 
utilisation des statistiques de recensement pour le calcul des tables 
de survie e t  autres données démographiques )) 1949, la méthode 
consiste à comparer l’effectif d’une génération à deux recanse- 
ments successifs aux décès enregistrés. 
- Lorsque les données de recensements sont difficilement uti- 
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t 
lisables parcequ’elles sont imprécises ou incomplètes, on utilisera 
toutes les informations démographiques portant sur la période dé- 
cennale ; résultats des recensements, mouvement naturel enregistré 
par I’Etat-Civil, mouvements migratoires extérie’urs ..., pour d&er 
miner les caractéristiques moyennes de la période, dont certaines 
devront être estimées ù l‘aide d’hypothèses simples. Enfin à partir 
de ces dernières déduire une  table de mortalité type. ( 1 )  Ce choix 
effectué, on ajuste une table de mortalité aux caractéristiques de 
la période décennale. 
2 - Calcul de la structure par 6ge de la population fictive P‘ ù 
partir de la table de mortalité type. 
Les générations qui composent la population fictive sont saisies 
6 une date donnée (ici elles sont considérées comme étant recensées 
au milieu de la période décennale), elles sont d‘autre part supposées 
avoir subi la même mortalité que celle décrite dans la table type de 
mortalité. Celle-ci donne la série des survivants d’une génération 
en âge exact ù chaque anniversaire ; or les survivants des généra- 
tions de la population fictive ont au moment oÙ elles sont recensées 
x années révolues, de sorte que pour obtenir la série de survivants 
en âge révolus qui représente la structure par année d’âge de la po- 
pulation fictive, i l  faut transformer la table type en une table pers- 
pective. Cette dernière donne les survivants au 1 Janvier de chaque 
anniversaire : série Z x. (2). 
(1) Choisir un table de mortalite type parmi les nombreuses familles 
de table-types existantes pose un problème qui peut être r6solu 
relativement simplement si l’on considere que chaque pays; du fait 
des conditions génkrales démographiques qui le caractérisent, se 
classent traditionnellement dans telle oh telle famille. Ainsi les ta- 
bles SUD de COALE et DEMENY semblent convenir & la population 
tunisienne. 
(2) La serie Zx au 1 Janvier de chaque anniversaire s’obtient en ap- 




zx = - sx+- s x + 1  
avec : Sx + 1 - Sx = D’ 4- D” = D. 
Le lecteur pourra se reporter pour un exposé dCtaille de la methode 
au cours de Q Perspectives DCmographiques B. L.D.U.P. L. Henry - 
1964. 
ESSAI D'UTILISATION DES STATlSTlQUES DE RECENSEMENTS 217 
Quant à la structure par âge par groupe d'âge quiquennal, elle 
est obtenue par simple addition des effectifs des survivants de cinq 
générations se succédant de O ci 80 ans. La figure 1 montre de quel- 
le manière on passe de la série Sx de la table type à la série Zx de 
Ía table perspective e t  enfin de la série Zx à la structure par groupe 
d'âge quiquennal de la population fictive P'x,x+ 4. Signalons que 
la série Zx est équivalente à la structure par âge par année de la 
population fictive P'x,x+ 1 et  ceci par  construction. 
Calcul des quotients de mortalité 1956-1 966 dans la population 
fictive. 
La population fictive résumant les conditions de mortalité de la 
période est considérée comme stationnaire au  cours de cette période 
décennale, la structure par âge ne subit donc pas de modifications 
entre les deux recensements. 
On peut classer en deux catégories les décès survenus entre les 
deux recensements dans cette population : 
- Les décès survenus dans les gknkrations nees w a n t  la date 
du premier recensement. 
- Les décès survenus dans les générations nées entre les deux 
recensements. 
1 - La comparaison entre les répartitions par âge des person- 
nes dénombrées aux deux recensements permet de reconstituer la 
répartition par âge des décès appartenant à la première catégorie, 
tel que le nombre la figure 2. On obtient la série D'. 
- Les décès de la deuxième categorie, sont obtenus en faisant 
la différence entre le nombre total de naissance vivantes entre les 
deux recensements e t  le nombre de survivants lors du deuxième 
recensement, tel que le montre la figure 3. 
On obtient les décès D', 0,5 et D Ø N  5, lO.  
FIGURE 4 
FIGURE 2 
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La série des décès par âge étant  complète, o n  peu t  calculer les 
quotients de morta l i té  de Ia population f ic t ive au cours de la dé- 
cennie en faisant le rapport  : 
D‘ 




X’X + 4 
P 
x,x + 4 
Pour les générations nées entre les deux recensements (entre T 
e t  T,o) on a : 
D’, 5’10 D’N 0’5 
Q’N 5 , l O  E et Q’, 0,5 = -- 
N’, 5,lO N’ 0,5 
Utilisation des quotients de mortalité de la population fictive 
pour le calcul de la répartition par âge de la population lors du deu- 
xième recensement. 
Les effectifs pa r  âge de la population de la région étudiée sont 
composés : 
- de survivants des générations nées avant la date du premier’ 
recensement, 
- de survivants des générations nées entre les deux recense- 
ments. 
I I  s’agit de calculer l a  série P, b par t i r  des données suivantes : 
- la répart i t ion par âge au premier recensement, série P o  
- les naissances enregistrées par année entre les deux recense- 




L10,14 ì '0 
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- Les quotients de mortalité de periode, serie Q x,x+4. 
I *” . 
Pour chaque groupe d’âge nous avons en application de la for- 
mule 1 
Lio+ 1O.x + 14. = ‘;,x + 4 - Dx,x + 4 
e t  en introduisant le  quotient de mortalité (formule 3) - voir détail 
du calcul ( 1  ). 
u 
LIP+ 10 ,x  + 14 = p:,x + 4 ( 1  - Q , X  + 4 )  (figure 4) 
or nous avons fait I’hyp. que la série Q x,x + est équivalent à la 
série QX,*  + calculée à partir de la population fictive (I‘évolution 
de la mortalité au cours de la décennie es t  la même pour la région 
considérée e t  la population totale). 
Par conséquent : 
formule 4 
10 
Lx + 10,x + 14 = ‘:,x + 4 - Q’x,x + 4 )  
Cette formule est valable pour le calcul des effectifs survivants 
des générations nées avant le premier recensement. Pour les géné- 
rations nées entre les deux recensements - groupes d‘âges 0-4 e t  5-9 
GU second recensement, les formules sont les suivantes, en rempla- 
.. cant l’effectif initial des groupes d’âges par le  nombre des naissan- 
ces. survenues au cours des deux périodes quiquennales qui ont sé- 
parés les recensements. 
Li:4 = N 5 * I 0  ( 1 - Q’N5*10 ) 
Lip9 = NOs5 ( 1 - Q N o 5  ) 
(1) D’après la formule 3 on a : 
D,X + 4 = QW + 4 * p:.x + 4 
soit 
1 10 O Lx + 10,x + 14  = ‘x,x + 4 -. ( ‘:,X + 4 ’ Q ~ , X  i- 4 
e t  enfin 
Lio+ 10,x + 14 = ‘& + 4 (I - Qx,X $. 4 )  
REVUE TUNISIENNE DE SCIENCES SOCIALES 222 
- Cas particuliers pour le calcul des survivants des a&&rcltianq 
qui avaient plus de 70  ans lors du premier recensement e t  qui en 
ont plus de 80 au second. 
Plusieurs méthodes peuvent être employées en faisant I'hypothè- 
se courante que les effectifs aux grands groupes d'âges sont relati- 
vement constants : 
- soit on calcule la proportion des personnes agées de (( 80 ans 
e t  plus )) au premier recensement e t  on suppose que cette proportion 
est restée la m&me a u  second recensement. 
- soit on fait le rapport, effectifs (( 80 ans et  plus )) s u r  ef.fec- 
tifs 75-79 ans au premier recensement e t  on suppose que ce rapport 
est stable ... 
10 O 
L80 et -I- 80 e t  + 
= Cts - 
10 O 
7 5 ,  79 p 7 5  / 7 9  
Car'cul du solde migratoire 
Les effectifs survivants étant calculés pour tous les âges, la série 
L est complète e t  nous pouvons appliquer la formule 2, expoée en 
page 4. La série P,,x est dnnée par le second recensement. 
Mx = p,,x - L x  (2) 
En sommant de O à 80 e t  plus on obtient le solde migratoire total. 
a *  
a 
II - CALCUL DU SOLDE MIGRATOIRE DANS LE 
GOUVERNORAT DE TUNIS 
L'évaluation du solde migratoire se faisant en observant la va- 
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successifs, il est évident que les catégories d’individus appartenant 
à ces générations soient les mêmes aux deux recensements. 
Les données disponibles en 1956 e t  1966 n e  répondent pas à cet- 
t e  condition pour deux raisons essentielles : 
- Le découpage administratif en gouvernorat a changé entre 
1956 e t  1966. Les délégations de Tébourba, Fahs, Zaghouan 
appartenant initialement au gouvernorat de Tunis ont été ratta- 
chés respectivement aux gouvernorats de Bizerte Béja e t  Nabeul. 
- L‘étude concerne la population musulmane tunisienne à 
l’exclusion de toutes autres catégories (tunisiens israélites, euro- 
péens et autres étrangers), or les données ne sont pas homogènes, 
certaines ne portent que sur Ia population tunisienne musulmane 
(données 1956), d’autres sur la population totale recensée (don- 
nées 1966). 
1 - Les données disponibles au niveau de la délégation au 
recensement de 1956 ne portent que sur les effectifs totaux par 
sexe. 
S.M. S.F. 
Tébou rba 16 183 14 518 
Fahs 17 439 15 409 
Zaghouan 16 373 14 898 
Pour obtenir la structure par âge de Tunis 1956 suivant le décou- 
page de 1966, nous avons retranché à la répartition par âge obser- 
vée, la répartition par âge des trois délégations. Pour calculer cet te  
dernière, nous avons réparti les effectifs 1956 des trois délégations 
suivant I’âge de la même manière qu’au recensement de 1966, 
faisant ainsi l’hypothèse que la structure de ces délégations avait 
peu changé au cours de la décennie. Les résultats sont donnés au 
tableau no 1. 
2 - Le second problème, en l’absence de données sur la popu- 
lation étrangère e t  israélite à Tunis, en 1956 e t  en 1966 n‘a pas 
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pu être résolu d’une manière complètement satisfaisante. En e f fe t  
si nous connaisons 6 quelques mill iers près le ch i f f re  to ta l  des étran- 
gers e t  israélites tunisiens (environ 30000), n o m  ne possédons pas 
la structure par áge de ces effectifs. 
Ainsi s’il est possible de calculer le solde to ta l  ne t  en retranchant 
Iss 30000 personnes au solde obtenu (à par t i r  de la méthode expo- 
sée dans la première partie), nous ne pouvons pas connaitre d’une 
facon précise la structure par  âge de ce solde. 
On peut  seulement remarquer que les étrangers sont en grande 
part ie des émigrants en plein áge d’activité e t  qu’ils gonf lent  ainsi 
ar t i f ic ie l lement certains groupes d‘âges, 20-29, 30-39. En ce qui 
concerne la populat ion tunisienne israélite, ses effectifs o n t  con- 
sidérablement diminué depuis quelques années. Là encore ce sont 
les individus act i fs  e t  les jeunes agés de plus de 17- 18 ans qui par- 
tent, de sorte que l’effet de ses départs sur le solde migratoire en- 
trafne un gonf lement apparent des groupes des personnes agées. 
(Celles-ci o n t  souvent a t t e i n t  I’âge auquel o n  répugne a u  change- 
ment). 
Néanmoins l‘influence de ses mouvements reste faible dans l’en- 
semble e t  au regard de l’importance des mouvements de la popu- 
lat ion tunisienne musulmane. 
Compte tenu de ces réserves sur l’homogénéité de la populat ion 
considérée, les recensements de 1956 e t  1966 permet tent  d’obser- 
ver la var iat ion au cours de ia décennie des ef fect i fs des généra- 
tions, mais sans distinguer les décès survenus dans ces générations 
e t  le solde des mouvements migratoires qui les o n t  touchés. 
Choix de la population fictive pour la période 1956-1 966 
Les mouver,ents migratoires vers le gouvernorat de Tunis  sont 
t radi t ionnel lement très importants e t  de ce fait  les perturbations 
qu’ils provoquent sur les caractéristiques démographiques sont con- 
sidérables. L‘on sait, en e f fe t  que les caractéristiques des migrants, 
o 
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principalement d'origine rurale, sont très différentes de celles des 
non migrants, de sorte qu'il est d i f f ic i le  d'utiliser les statistiques de 
12 population du gouvernorat sans introduire un biais impor tant  où 
des calculs compliqués ne donnant qu'une apparence de la réalité. 
II semble plus simple d'utiliser les données existant sur la popu- 
lat ion totale tunisienne. Ce faisant, on in t rodui t  également un biais 
puisque les populations tunisienne e t  du gouvernorat de Tunis  ne 
sont pas homogènes, mais on peut  le réduire sensiblement au mo- 
yen d'hypothèses générales sur la position des niveaux de morta l i té  
e t  de nata l i té  du gouvernorat relative à ceux de l'ensemble nat io-  
nal. 
C'est ainsi que l'on admet  que la morta l i té  e t  la nata l i té  dans 
le gouvernorat de Tunis o n t  des niveaux plus bas que ceux de I'en- 
semble ; la morta l i té  y est sensiblement plus faible, la nata l i te  
nettement plus basse ( 1 ) '  ceci se t radui t  par un accroissement na- 
turel  inférieur à la moyenne nationale. 
Compte tenu de ces remarques on procéde de la manière sui- 
vante : 
- en premier l ieu o n  estime les niveaux de Ia periode à po r t i r  
des données des recensements e t  de I'Etat-civil pour la période dé- 
cennale, 
- en second lieu, o n  uti l ise certaines infprmat ions sur la popu- 
lat ion de Tunis pour corriger ces niveaux e t  les ajuster à une PO- 
pulat ion non perturbée par les phénomènes migratoires e t  de telle 
fason que l'on puisse choisir une table type de mortal i té.  
- enfin ce choix fait, permet de construire la p o p d a t h  f ic t ive 
de la période par  simple application de la méthode décrite a u  cha- 
p i t re  précédent. 
(1 ) Mahmoud Seklani a m i s  en évideiice cette difference de niveau entre 
Tunis, le reste du pays et  l'ensemble national. I1 estime le niveau 
de mortalité à eiiviroa 15 O ~ O O .  (se référer à 1'6tude de M. Seklaiii 
sur la mortalité et  le coût de la santé publique e n  Tunisie depuis 
l'après-guerre. Cahiers de CERES - série démographique 11" 1 et 2 
1967-1968. 
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1 - Estimation des niveaux moyens de la période 1956-66 de 
I C  population tunisienne. 
La population tunisienne est passée entre 1956 et  1966 de 
3.376.619 Ci 4.501.618 habitants (2), soit une augmentation de 
1.124.999. Le nombre de naissance enregistrées à I’état-civil a été 
au cours de cette période de 1.797.291 (3), la différence est de 
672.202. 
D’autre part, la population tunisienne a peu émigré à I’exté- 
rieur du pays (4), e t  peut donc &re considérée comme une popula- 
tion fermée, soumise seulement au mouvement naturel. Ainsi la 
différence observée entre le nombre des naissances e t  le croît de 
population donne une estimation du nombre des décès survenus au 
cours de la décennie (5). 
En résumé les informations sont les suivantes : 
Population en 1956 : 3.376.619. 
(2) Les résultats donnés ont été ramenés au ler Janvier de l’année de 
recensement de facon & savoir exactement une période de dix ans 
entre les recensements de 1956 et 1966. Nous avons pour celà évalué 
le solde naissances-déces au cours de l’intervalle de temps écoulé 
entre le 1/1/1956 et la date du recensement de 1956 et entre le 
1/1/1966 et la date du recensement de 1966. Ce solde a été retranché 
B l’effectif total. Puis ce total a été répart.i suivant l’fige de la mê- 
. me maniere que l’effectif total observé l’était B la date du recense- 
ment. 
(3) Les chiffres des naissances annuelles donnés par l’état-civil peu- 
vent être considérés comme exacts, le degr6 de couverture en ce 
qui concerne les naissances est en effet estimé st 95 96. 
(4) Les estimations d’entree et de sortie vers d’autres pays donnent 
comme resqltgt un solde négatif de ces mouvements de l’ordre de 
60 000, soit un peu de 1 @6 pour la période 1956-66. Chiffre tres 
faible qui légitime complètement l’hypothese que la population tu- 
nisienne est une popuhtion fermée. 
(5) 11 est intéressant de comparer ce nombre à celui que 1’Etat Civil a 
enregistré entre 1956 et 1966 (au 1/11’ de chaque année) 426 908 
déch ; si l’on tient compte du sous-enregistrement important de 
ces évenements, on obtient un chiffre nettement supérieur qui se 
rapproche de l’estimation faite. En effet le degré de couverture des 
déct3s par 1’Etat-Civil est environ de 60%, enregistrés ii 100%nous 
nous aurions obtenu 711 513 déces, soit effectivement un chiffre 
t.r&s proche de I’évaluat,ion 672 202. 
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Population en 1966 : 4.501.61 8 
Naissances 1956- 1966 : 1.797.291 
Augmentaiton de la population 
de 1956 ?I 1966 : 1.124.999 
Décès estimés : 672.202 
Les caractéristiques moyennes pour la période sont calculées de 
la manière suivante : 
Taux de natalité : Naissances 1956-66 N ,956-66 
Population moyenne PI,,, + PI,,, 
2 Taux de mortalité : Décès 1956-66 
'1956 "1966  
2 
Soient n = 45 o/oo 
m = 17 o/oo 
Ces niveaux de natalité e t  de mortalité nous conduisent i7 choi- 
s i r  parmi les tables SUD de COALE e t  DEMENY le niveau 13 de 
mortalité avec un taux d'accroissement variant de 2,5 à 3 %. Les 
caractéristiques de cette table sont donnés ci-dessous : 
S.M. S.F. 
Taux de mortalité 17/92 16/58 
taux de natalité 44,69 43,30 
taux d'accroissement 2/67 2,67 
Mortalité infantile 14,5,02 130,75 
Age moyen 22,93 23/48 
Espérance de vie à 47/37 50,OO 
la naissance 
2 - Ajustement à une table type de mortalité pour Ia popudla- 
tion de Tunis en l'absence de mouvements migratoires. 
Le niveau de mortalité 13 des tables Sud de Coale e t  Demeny 
est pour la population du gouvernorat de Tunis une hypothèse mini- 
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mum. Les estimations de M. Seklani ( 1 )  et  les résultats de 1'E.N.D. 
(10) permettent de situer la mortalité au cours de la période à 
environ 15 - 16 o/oo, une natalité entre 36 et  40 o/oo, sont un ac- 
croissement compris entre 2 e t  2,5 o/oo. La tabie 14 dont les ca- 
ractéristiques sont les suivantes pour une accroissement de 2.5 % 
semblent convenir à ces niveaux : 
S.M. S.F. 
Taux de mortalité 16,48 15/14 
Taux de natalité 38,02 36/68 
Age moyen 25/06 27,76 
naissance 
Taux d'accroissement 2,154 2,154 
Espérance de vie à la 49,6 52'5 
3 - Structure par âge de la population fictive. 
Le tableau 2 donne les survivants à I'âge x de la table type de 
, qui permet de calculer la strut- 
), 
mortalité choisie : série Sx,x + 
ture par âge de la population fictive (tableau 3 : série P'xtx + 
suivant la méthode indiquée a u  paragraphe 2 de la Partie I .  
Calcul des quotients de mortalité 1956-66 dans la population 
4ictive. 
1 - Le tableau 4 indique comment on déduit de la répartition 
par ûge de la population fictive, le nombre de décès survenus dans 
chaque groupe de générations nées avant la date du premier recen- 
sement. 
A cette fin on compare le nombre individus d'tige x,x+4 en 1956 
à celui d'ûge x +  10, x f  14 en 1966, la différence représente les 
1 - Mahmoud SEKLANI La mortalité et  le colit de la santé publique en 
Tunisie depuis l'aprks-guerre I - C.E.R.E.S - série démographique 
3 - S.E.P.E.N. - Service des statistiques démographiques - E.N D. - 
Résultats provisoires au ler passage. J. Vallin et  C. Paulet sous 
la direction de C. Tarifa. Octobre 1968. 
no 1 et 2 1967-1968 - Juin 1967 
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décès survenus entre les deux recensements dans la population f ic-  
tive, puisqu'il s'agit par hypothèse d',une populat ion fermée. 
Le rapport du nombre de décès au nombre in i t ia l  des vivants don- 
n e  le quot ient  de morta l i té  de la période. 
2 - Le tableau ci-après montre comment l'on obt ient  les dkcès 
survenus dans les générations nées entre les deux recensements par 
différence entre le nombre de naissances calculé pour des périodes 
quinquennales e t  le nombre correspondant suivants en 1966. (voir 
fig. 3 - 8z 1).  
Dans la population f ic t ive le nombre des naissances est constant 
Et  égal à 100.000 individus par an, soit 500.000 par période quin- 
quennale. 
La série Q'x,x + étant  complète, on peut  appliquer ces quo- 
t ients à la structure de la population du gouvernorat de Tunis en 
1956 pour obtenir Ia structure de cette populat ion dix ans après en 
l'absence de mouvements migratoires. 
Utilisation de la série (( Q' x,x + )) pour le calcul de la structure 
la population du gouvernorat de Tunis en l'absence de mouvements 
migratoires. 
1 - Le calcul des survivants des générations nées avant  la date 
du premier recensement ( 1  / 1 /  1956) ne pose pas de problème. II 
suffit d'appliquer la formule 4 ; nous possédons tous les déments 
pour le fa i re (Résultats des tableaux 1 e t  4). 
Le tableau 5 indique la facon de procéder 
2 - En ce qui concerne le calcul des survivants des gknérations 
nées entre les deux recensements, il f a u t  déterminer le nombre des 
naissances vivantes a u  cours des années 1956,1957,1958 .... 1965 
survenus dans les générations recensées en 1956 sans que celles-ci 
soient perturbées par les mouvements migratoires. 
Années pré Nb de naissances v i -  Age 
censemen t années données 1966 
cédant le re- vantes a u  cours des en 
1961 - 6 6  500000 0 - 4  
1956 - 61 500000 5 - 9  
1961 - 6 6  500000 0 - 4  
1956 - 61 
I 
500000 1 5 - 9  
~ 









Quot ient  
160.08 
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En effet, les naissances enregistrées par I’état-civil du gouver- 
norat  de Tunis ( i )  comportent les naissances survenues dans les 
ménages recensés en 1956 e t  les naissances survenues dans les mé- 
nages migrants, sans les distinguer. Nous ne prenons en compte 
que les premières, considérant donc que les enfants des ménages 
migrants nés dans le gouvernorat de Tunis ont également la quali- 
té  de migrants e t  sont comptés comme tels. Ce po in t  de vue a été 
adopté pour éviter les perturbations que provoqueraient l’existence 
d’une fécondité e t  d’une morta l i té  di f férent ie l le entre migrants e t  
non migrants. 
Les naissances enregistrées par I’état-civil en 1956 (année de 
départ) sont au nombre de 21 O00 (chi f f re arrondi), rapportées aux 
effect i fs féminins, 15-49 ans, on obt ient  un taux de fécondité de 
220 o/oo qui parraî t  immédiatement t rop  élevé, eu égard à la fé- 
condité que l’on observe dans le gouvernorat de Tunis  e t  dans la 
Tunisie entière pour le mi l ieu urbain en 1968 (1) .  
Taux de fécondité TUNIS : 168,l 
Taux de fécondité TUN IS1 E : I64,3 
(Mi l ieu Urbain) 
Cette différence importante s’explique aisément si l’on se SOU- 
v ient  qu‘en Tunisie les ef fect i fs féminins sont fréquemment très 
sous-enregistrées. De  plus il semble qu’au cours de la période 1956- 
68, une baisse de fa fécondité soi t  intervenue e n  mi l ieu urbain (2) 
Pour déterminer le taux de fécondité d e  la période 56-66, il sem- 
ble à première vue, nécessaire de ten i r  compte de ces facteurs e t  
d‘utiliser un taux de fécondité pour le calcul des naissances d e  la 
période. 
Cependant il faut remarquer que le sous-enregistrement des fem- 
~ 
(1) L’état-civil fonctionne d’une manière générale, nettement mieux 
dans le gouvernorat de Tunis que dans le reste de la Tunisie. En Ce 
qui concerne les naissances, le degré de couverture est de l’ordre de 
98 B 99 76. 
(2) Résultats donnés par l’Enquête Nationale Démographique executee 
sur l’ensemble du territoire de Janvier 1968 st Avril 1969. 
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mes n’a pas d’influence directe su r  le calcul des naissances e t  qu’en 
conservant le taux de fécondité calculé on compense ses effets $. 
puisqu’on en tient compte implicitement. D’autre part la baisse de 
fécondité n’a pas été régulière de 1956 ?i 1968, i l  semble qu‘elle 
période décennale (1956-66) serait faible et  la possibilité d’un biais 
limitée. 
soit un phéaomène récent, de sorte que son influence au cours de la 
Dans ces conditions, i l  semble plus simple de conserver, le taux 
de fécondité calculé (220 o/oo) comme taux de l‘année de départ 
e t  de considérer que le niveau de fécondité est demeuré constant 
au cours de la période 1956--66 ( 1  ). 
On a ainsi les naissances de la période qui sont données par la 
formule suivante : 
formule 5 
N, = F56 * p:5 - 49 
oÙ le taux de fécondité général f,, est la donnée constant e t  
p ; , 5 - 4 9  I les effectifs de femmes d’ôge fécond à calculer pour dé- 
terminer N / pour to = 1956 ; ti = 1957 ...., t, = 1965. 
Des tableaux 1 et  5 nous pouvons tirer : P o  15-49 = 93397 
et, par interpolation les effectifs féminins 15-49 pour les années 
intermédiaire 1957,5859 ... 1963 et 1964. L‘application de la for- 
mule 5 permet d’obtenir les naissances par année de 1956 à 1965. 
Les résultats sont les suivants : 
P9 15-49 = 115609 
? 
h 
(1) I1 est evident que le taux de 220 o/oo est ici un instrument de calcul 
et qu’il ne represente pas le niveau de la fécondité du gOUVerllOrZ%t 
de Tunis en 1956. Celui-ci devrait être estime en tenant compte des 
réserves emises ci-dessus. 
I s  




























































Puis on répartit les naissances suivant le sexe en appliquant le 
taux de masculinité à la naissance de 105, taux observé dans la 
plupart des pays et qui semble être correct, QU regard des résultats 
observés. 
S.M. S.F. ENSEMBLE Période 
quinquennale 
1956 - 1960 55 194 52 606 107 800 
1961 - 1965 61 388 58 512 119 900 
En possession de ces données, i l  ne reste plus qÜ‘à appliquer la 
formule générale 4 pour obtenir les survivants des générations n6es 
entre les deux recensements en 1966, - tel que l’indique le tableau 
ci-après : 
Nb de nais. vivantes 




1961 - 1965 61 388 
1956 - 1960 55 194 
1961 - 1965 58 512 




0 - 4  
5 - 9  
Q"t,t + 5 
160,08 
2 19,33 
1 O00 - 
Q t,t -I- 5 
839,92 
780,67 
0 - 4  147,93 852,07 
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S.M. S.F. 
0,284 0;3 50 
0,342 0,322 
0,30 0,33 
5 - Pour le calcul des survivants des gknérations ayant at- 
teint (( 80 ans e t  plus )) au  recensement de 1966 (individus nés 
civant 1886), on a supposé que la proportion des personnes ayant 
r( 80 ans et  plus )) était la même que celle que l'on aurait calculée 






Tunis, observé en 
1966 
Tunis entière 
observée en 1966 
Taux adoptés 
Connaissant ces proportions, i l  suffit de les multiplier 6 Ia som- 
me des L x de O à 79 ans pour obtenir le groupe d'âge ((80 e t  plus)). 
Les résultats sont portés au tableau 6. 
Calcul du solde migratoire par groupe d'âges 
Le tableau 6 résume les résultats obtenus. La structure par 8ge 
observée est donnée par le recensement de Mai 1966, la structure 
par âge calculée par le tableau 5. Les effectifs calculés représen- 
tent IQ structure par âge en l'absence de mouvements migratoires. 
En faisant la différence pour chaque groupe d'âge, on trouve le 
solde migratoire, Par sommation, on détermine le solde total net 
cies flux migratoires de la population du gouvernorat de Tunis. 
REVUE TUNISIENNE DE SCIENCES SOCIALES 236 
Le chiffre~obtenu est de 236 406 personnes, soit environ 200 O00 
migrants tunisiens musulmans si l’on retire les étrangers e t  les tu- 
nisiens israélites. 
La pyramide par âge du  solde migratoire montrant l’importance 
relative des migrations suivant I’âge, e t  la pyramide par âge de 
Tunis observée comparée à la pyramide par âge de Tunis calculée 
ont été tracées s u r  le graphique en annexe. 
Ainsi entre 1956 e t  1966, la population de Tunis se serait au- 
tant accrue por l‘effet de l’accroissement naturel que par celui de 
l’apport migratoire que lui fournissent les autres gouvernorats, 
I I semble que les mouvements migratoires touchent principale- 
ment les effectifs de jeunes adultes de 15 à 30 et surtout les jeu- 
nes gens de 20 à 24 ans. 
D‘autre part on peut avancer l’hypothèse qu’un grand nombre 
de couples (ou de ménages entiers) figurent parmi les immigrants 
et que ses couples en âge de pleine fécondité provoquent un gon- 
flement des effectifs des jeunes enfants de O à 10 ans. 
(Rappelons à ce sujet que nous avons compté comme immigrant, 
un enfant né à Tunis dans un ménage immigrant). 
Au delà de trente ans le solde migratoire n‘est plus aussi large- 
ment positif, il faut y avoir, à la fois l’effet d’une émigration plus 
forte de ces effectifs vers les autres gouvernorats e t  l’effet d’âge : 
plus I’âge augmente (agé 30 ans) plus l‘intensité du phénomène 
migra toi re baisse. 
* * *  
La méthode décrite a permi de mesurer l‘influence des flux mi- 
gratoires su r  chaque groupe d’âge et  en particulier aux jeunes âges. 
Les problèmes que nous avons rencontrés pour l’appliquer a u  
gouvernorat de Tunis ont été résolu par ajustements. Leur grand 
nombre risque de limiter l’intérêt d’une telle étude. Mais on peut 
espérer que l‘application à d’autres pays ne soulèvra pas autant de 




- ANNEXE - 
Tableau 1 - Calcul de la structure par âge du gouvernorat de 
Tunis suivant le découpage administratif du recen- 
sement de 1966 
Tunis observée en 1956 - Délégation Tunis calculée 1956. 
Délégation de Téboursouk 
+ Fahs + Zaghouan (1) -- 
B 
Tunis 1956 calculée 
A -  B Groupe d'âge 
44.700 
33.3 1 O 
21.310 
23.470 











I 51 5.720 
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94.820 : . I  400.900 
(1) ' même structure par age que celle observée en 1966. ' 
Tableau 2 - Survivants à I'âge x de la table type de mortailité 

























































tiré de COALE et DEMENY Niveau 14 table Sud. 
Tableau 3 - Structure par âge et sexe de la population fictive 
Pour la période 1956-66 
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20 - 29 77%87 1 
30 - 39 7 14.985 
40 - 49 673.413 
50 - 59 61 5.305 
60 - 69 506.1 16 








Groupe d'âge décennaux 
Tableau 4 -- Calcul des décès survenus dans chaque groupe de 
4ge en 1956 
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génération de la popwlation Fictive pendant la pé- 
riode 1956 - 1966 par sexe 
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Tableau 5 - Calcul des survivants de chaque groupe de généra- 














qx = quo. de 
morta l i té  1000-qx Age en 66 culés pour 
56-66 O/OO - 1966 (Lx) 
Effect i fs 5 
83 929 10 - 14 '3321 3 
26 88 1 15 - 19 25609 
33 772 - 20 -.24 * 16092 
47 . 548 -- 25 - 29 - ,22121 
51 917 30 - 39 41277 
-71 974 40 - 49 25749 
119 967 50 i 59 17138 
- :  -228 953 60 --69 8237 
949 70 - 79 2815 
452 80 e t  + 
--___ 
r 
\ge en 66 
10 - 14 
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70 - 79 - 
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Tableau 6 - Structure par âge du gouvernorat de Tunis observée et calculée 





































































































































PYRAMIDES 0 ' A C E  OBSERVE€ 
i.. 
1 ET CALCULE€ EN 1966 
9 Solde mrgroto;re 1956 - 1966 
sexe masculin 
7 y' 
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